
FONDÉ EN   1893 

Le xSalaire 
Vital 

Dans sa réunion plénière, la commis- 
sion du coût de la vie et des besoins a 
déposé ses conclusions. Elles sont cçn- 
faretes à ce que nous attendions, et, les 
chiffres fixés par cette commission sont 
supérieurs à ceux pour lesquels nous 
bataillons depuis quelques mois. fc*n ei- 
fet, les militants syndicalistes ont tou- 
jours dit que les ouvriers ne gagnaient 
»as assez pour vivre, qu'une révision 
«sérieuse des salaires était nécessaire, 
Ajue les besoins du prolétaire ««• pou- 
.\*ient être toujours réduits à la position 
congrue comme ils le furent et comme 
ils le sont encore ; enfin, pour employer 
la" fonte: expression de la masse, « vivre 
et non crever de faim en travaillant ». 

Donc, la commission du coût de la. vie 
CL déterminé les besoins de l'ouvrier tant 
:au; point de vue scientifique en ce qm 
concerne les denrées alimentaires quau 
point de vue habitudes culinaires et cou- 
tumes gastronomiques de notre région. 
Des sous-commissions ont procédé par- 
fois à des enquêtes rapides entre dieux 
séances afin d'appuyer la démonstra- 
Ition faîte, et uour ma part je fis procé- 
der dans les familles ouvrières atm- 
<kiin, la semaine dernière; à des sonda- 
ges- qui me rapportèrent la preuve que 
la compétence de M. Lambhng et les 
»ppréc4atioas des autres membres fie 
ï"Ali«entation   s'accordaient    complète- 

Détail nécessaire à épingler en, pas- 
sait: le régime alimentaire, tel que nous 
l'avons déterminé, est juste. Il n'a rien 
«rexagéré, et nous pouvons remercier 
>M- Lamtofeig- d'avoir fait descendre sa 

.'à nous, dans  le but 

La question des Loyer» 
-oa. 

setence dé- jusqu^. 
tave* r-ar erre- ce que   notre humanité 
wous imposait de faire. L 

Metftons-nous devant la clarté brutale 
«tes chiffres offîcieîs. Il faut, en mars 
^960; à uneîamillé de quatre personnes, 
composée du père, de la mère et de 
iliQUX. enkaAts âgés respectivement de 9 
«jfc 13 ans, il faut à cette famille, par 
année  les sommes suivantes : 

Alimentation .»»»..»   ioiO fr. 
Habillement . « .    1393 ». 

'    Entretien de ménage . .   1020 » 
Loyer,   chauffage,   éclai- 

rage. . . • , •    1043 » 

-'•i,::.;■••■■ :  j    ■ :.. Total. r -   zamsr. 
Ces 7.966 francs ne comprennent pas 

"les «distractions» et les «frais de ma- 
ladie, blessures, etc. » . 

M. Ijambling. dans son rapport, eut 
soin dé le faire remarquer en proposant 
jles chiffres déterminés par le barème 
ou textile de Roubaix-Tourcoing, c'est- 
à-dire : 

Distractions. ..-«■-... « . .   520 fr. 
Frais d© maladie et autres   130 fr. 

LA MULTIPLICATION 
des Commissions Arbitrales 
ELLE NE PEUT' ETRE ENVISAGEE MAINTE- 

NANT, MAIS UN PROJET DE LOI DON- 
NERA DES SATISFACTIONS. 

Notre ami Cb. Saint-Venant, député du Nord, 
viant de recevoir la lettre suivante iu Ministre 
de la Justice : 

« Vou^ avez bien voulu, mie transmettee un 
voeu émis par 1 Association (tes sinistrés du Dé- 
partement du Nord, dans sa séance du 13 fé- 
vrier dernier, demandant que le nombre des 
oornmiasàcns arbitrales des loyers de ce départe- 
ment soit augmenté, en vue notamment de oer- 
mettre aux bâitleuM. dont les locataires auront 
été exonérés de tout ou partie de leurs loyers, 
de produire leurs demandes d'indemnités confor- 
mément à l'article 30 <te la loi du i> mars 1918. 
cestà-dire avant le Vk octobre 1980, et qne les 
dil^a commissions soient misas en demeure de 
statuer dans Îe9 deux mois de 1 introduction de 
l'aiîaire sur le? litiges qui leur sont soumi3. 

» J'ai l'honneur dé vous faire connaître qu'un 
projet de lof sera incessamment déposé, avant 
pour but de proroger le déîei imparti par l'arti- 
cle- 30 préeité. de telle sorte que le bailleur, 
dont l'affaire aura été inscrite au plus tard le 
les- iuiBei 1920 au secrctariatt de la commission 
arbitrée des iovers. jouira, pour produire sa 
demande en- todemsaiÉé à le Direction de l Enre- 
gistrement, avec pièces à l'annui. d un délai mi- 
nimum de trois mois à compter du proces-verba' 
de conciliation, de la sentence arbitrale du pre- 
sid»n* ou du joui où te jugement de la eoin- 
mis&ion arbitrale aura acquis^ l'autorité ^de la 
chose jugée. 

» Cette prorogation de délai sera de nature à 
donner satisfaction asu voeu émis par l'Associa- 
tion. .'■*'"" i     ^ 

>»- Quant à l'augmentation du nombre des com- 
missions arbitrales du département du Nord, 
eJl-.? s-ra envisagée si le» résultats démontrent, 
après fonctionnement normal, l'insuffisance des 
commissions actusUes ». 

LE PROBLEME ALLEMAND 
ooooooo, OOOOO 

Le Cabinet Bauer devra-î-ii démissionner? 
L'Armée Bouse vaiomera-t-slle dans le Ruhr ? 

OOOOOOOOOOOOO 

LA   GUERRE   DE   POSITIONS  COMMENCE 

A LA CHAMBRE 

On atliïoiWé officiellement" qifau cours du 
Conseil des Ministres, la démission; de N'aslce» 
a été acceptée par le aouvernement. Cette dé- 
mission est la conséquence de l'anéœosité oui 
régnait au sein des partis de la majorité con- 
tre l'ancien ministre dé la défense nationale. 

D'autre part, le bruit court, dans certains 
milieux politiques berlinois, que le «rouverne- 
ment tout entier donnerait Sa  démission. 

Les indépendants demandent la constitution 
d'un cabinet travailliste. La situation apparaH 
chaque jour plus obscure, chaque parti corn»- 
tant dans son sein des éléments avancés et 
insérés notamment le ttoartt indépendant Qui 
est rrtaiht«aant divisé en deux: groupes, an aè 
droite, l'autre de gauche. H en est de m«me 
dans le ssyndicate oui comptent - des éléments 
bourgeois et communistes. 

H n'a plus de pam dans la Ruhr 
Berlin. 23- mars. <~- La question du ravitaille- 

ment" devient très sérieuse dans le district de 
la Ruhr. 

r A Dcrtmùnd, on a distribué 2 livres de fanne 
pas* télf. mal» las magasins sont vides dans 
tous lés districts. 

Le gotivernemenit s'est  vu  forcé, vu  la  sup- 
pression  des arrivage?,  de  diminuer encore la 
ration- de pain stéjà insuffisante, et cela îusaua 
épuisement   des  stocks   qui   Sont   peu* consi 
rafoles. - " 

Apâm secours en farine ne peut être attendu 
de fétranger, car cette farine vaut Ht -iiarks 
le kà». c« qui met le pain de 6 livres à 15 rnisks 

Contres de Cheminots 
Réseaux et Fédération 

L'activité est- grande à l'heure actTieUe dans 
les. «-«uâicals-de «ihe«ii«6ts-.- eu- on se prépar? 
4ux f'.ongrés d£s Unions de réseaux qui ïont 
précéder le Congr&s nalional.de la Féderatim 
des Travailleurs des Chemins de fer, qui se 
-réunira à Paris, du 22 au 24 avril. î 

Après le Congrès du P.-iL.-M.. qui se tient a 
Roanne, viendront : l'Est, à Pantrin, du. 2o ait 
28 mars : puis le Nord, à LHle. du 8 au 10 
avril : le P.-O.. a Areasoulèroe. <tti 9 au 12 avril : 
le Midi, h Tarbes, du 16 au 18, 3t l'Etat, au 
Havrek a la môme date. . 

Enfin, les Cheminots syndiqués d Alsace-Lor- 
raine se réuniront égalemeot en Conjfrès. du 9 
au IX a.vril, à Séhlestadt. 

Au Congrès des P. L. M. 
l.'HISTOKIQUE DE EA «REVE 

[\xt cours de 3a séance tdé huïdi après-midi 
du -Contrés des Gtiemînejts du P.-L.-M. a %t*nr 
ne on exàmiha Te cas ffïT deîeffue SlRHJt.'DL-\» 
du syndicat de Tortberre. à qui l'an ..reproche 
de n'avoir pas fait la grevé. A. l'unanimité, lei 
délégués   décidèrent à  madns   levées 1 exclusion 

à son actif 40 victoires aériennes, p*<*&nt la 
«seCTe, a été tué d'un coup de ïeu. 

M* nombre des morts identifiés dépasse X50. 

Bataille à Leipzig 
Beiiln. 2? mars. — L'armée a évacue Bresiau, 

A Leipzig une véritable bataille se poursuit en- 
tre les ouvriers et l'armée. 

Pour la grève générale 
Berlin, 23 mars.J— Lés quatre cinquièmes des 

Syndicats se sont prononcés pour ia continua- 
tion de la geève. 

Les chefs indépendants ont lancé une procla- 
mation tendant à taise nommer des conseils 
d-'expteitatiba qui se réuninont aussitôt " et as- 
semblée plénière pour décider la grève. 

Un ultimatum à Ebert 
. 

environ. .       , . 
Pour ravitailler le  «Msfoict .en, farine, il fen- 

drait environ 400 millions de marks par m:us. 
- Le Comité executif a lancé lundi une procla- 

mation disant qu'il a complètement entre le3 
mains le district industriel et par cotisé ju nt 
les minas de charbon de l'Allemagne. I>es 
pourparlers sont actuellement entamés an vie 
de faire du charbon des districts industri'?l» im 
objet d'échange contre une quantité de vivres 
débsrmio*!, 

On se kt an canon 
Aix-La-Chapelle. 23 mars. — L'artillerie a été 

en action sur dwers points du bassin de l a 
Ruhr : un obus est tombé è Oisy. suf la Jfive 
gauche, sans faire explosion. Bockum aurnit 
été reprise par la , Fteischwher. 

..La population ouvrière 
résistera Jusqu'au bout 

Un reporter envoyé idan» le district industriel 
par la « Gazette du Rhin ». rapporte le résultat 
suivant  de son enquête  personnelle   : . 

« il est inexact, que la république des soviet» 
ait été proclamée dans la Ruhr ou "ivt mSme 
HF- tu*-T5*r -*ï«eon - d'e*wmT«W9an«ar''tm -s'est 
battu dimanche à Duisboursj, mais la lutte a 
été contre la Raieriswehr et non contre le sou- 
vY»rnement et la Crmattrution. Chez la mineure 
nantie des habitants, la hKine contre les troupes 

'tés cent vingt délégués de Hagan ont envoyé 
a Ebert un ultimatum demandant la mise à la 
retraite du générai Von Watter, dflieier mo- 
nareùjste. 

Le télégramme ajoute : 
« Si les niouvernents de troupe ne sont pas 

srcisp^bdus. nous attaquerons pour empêcher que 
les troupes réactionnaires ne faussent régner en 
Westphalfe là terreur blanche. Nous avons re- 
poussé à l'unanimité des voix la dictature des 
Corseila et nous noue, plaçons sur le terrain 
légal," mais nous demandons des garanties con- 
tre la réaction. Le plus grand ordre règae en 
Westpiwtlie. Tous Jes mineurs qui ne sont pas 
sous les armes sont descendus 'dans la mine et 
travaillent. Nous attendons une décision immé- 
diate de  votre  part.  » 

Ceux qu'on arrête 
On anîtanee lar-restation du général von Lutt- 

witz. sur mandat du tribunal suprême d'empire, 
qui fait faire une enquête contre les traîtres 
sans attendre les ordres du gguvememertt. '   . 

Suivant "la « Sehlesvvig-HoMeimsche Volkzei- 
fcung », l'ex-chef de la station de marine de la 
mer du Nord, l'amiral ven Devetzof. et deux of- 
ficiers ont été arrêtés par les ouvriers, à Luet- 
ianbarg, et emprisonnés. 

Un mandat d'arrêt vient d'ôtre lancé contre le 
général Ludendorf, pour crime de hawte. trahi- 
son. 

La vie à Berlin 

Total. . .   650fr. 
Nous arrivons ainsi au chiffre annuel 

STes besoins familiaux de 
7.986 + 650 = 8.616 francs. 

Que les ouvriers n'oublient pas ce to- 
tal, car il est à la base même de toute 
îa discussion des salaires : 8.616 francs 
jpa^r an représentent. 165 fr. 69 par se- 
.moine. Or, comme l'ouvrier travaille lé- 
paJementt 48 heures par semaine, divi- 
sons le chiffre des dépenses kiévitables 
— soit 165 fr. 69 — par 48 heures et 
cous obtiendrons à l'heure 3 îr. 45. 

Conclusion : la famille de quatre per- 
»©ones dépense à l'heure 3 fr. 45 pour 
^alimenter    s'hebiHer,    se   loger,    se 
ehoufler. séciairer, se soigner et se dis- 
,tra«re   da>ns   une   proportion   telle que 
<>ette fetmilie n'obtient pour ses 3 fr. 45 
q,u« le nécessaire. Sans vouloir faire de 
<.lémaetoigie ni de surenchère, je dis que 
i'otLvrier qui ne gagnera pas 3 fr. 45 dé 
l'heure apportera la misère à la maison. 

Voilà le « salaire vital » — termes que 
5e reprends après M. Aftalion,  profes- 
sejir 4'économie politique,   termes qui 
sont d'une justesse d» qualification ab- 

...sotue. — Je sais que ce «-salaire vital » 
a. bien fait rire certains augures du con- 
sortium   patronal   textile   de Roubaix- 
Toarcoing  et   -ue cette   expression  fut 
,traitt.vée  « grotesque »   quelques   semai- 
nes avant la- grève générale. C'est peut- 
"mre  le   grotesque   de  l'expression  qui 
Obligea; le. consortium textile k ne  pas 
îfeiridre l'oreille aux suggestions des syn- 
dicalistes. Comment  voulez-vous  pren- 
dre au sérieux le barème des besoins 
«Tune famille ouvrière, puisqu'il est ab- 
rwdtt de parler de « minimum vital » ? 

En. tous - cas, nous répétons et nous 
«répéterons qu'une commission officiejle 
dans laquelle les représentants ouvriers 
étaient en minorité, a déterminé les be- 
(seins de la famille-type qui est celle de 
quatre  personnes,   et nous   ajouterons 
iqire le « salaire vital J>  de l'ouvries» est 
dé 3 fr. 45 l'heure. 

L«©. ouvriers du  Bâtiment ne  furent 
si ridicules qu'on le dit de deman- 
pour vivre honnêtemertf. ainsi que 
vivre celui oui peine, quatre francs 

frisure dès le- 1er avtnl. 
Henri LAURIDAIV, 

Seerétetre arénéral de la Bourse 
du Travail d'HaJluin. 

Les Journaux é. trois sous 
EN   SEINE-ET-MARNE 

de   SIMOUDUN.   Devant  ce   vote,   le   présidant    'ûe ]ft' rcetchswefcr kk incro^abie. Des oersonnes 
pria le délégué de TonneiTe de miîlter la salle. 
Plusieurs congressistes se plaignirent encore de 
l'Rtiitude de  différents syndicats. 

Le. xaooort. de la oonuiùssion, de vérification 
des mandats ainsi que le rapport financier, fu- 
rent ensuite approuvas- à mains levées. 

MIDOL. secrétaire sénéral de l'Union, après 
avoir parlé dû recrutement des syndiqués et de 
VaeUon Wodicale organisifce par l'Union, fit 
l'historique par orldfre chronoloawTue des étapes 
du mouvementi doputo le mesure discinHnaSrt; 
prise contre CAMPANAUD iusau'à la fin de. 14 

CHAUVET. nwtmibre du Conseil fédéral ran- 
pelle à MIDOL qu'il ne faudrait pas mi'un syn> 
dicat déçlanche la ja^ve sans consuliauon. orôa- 
lable de ^organisme central : le mouvement 
dernier a été magnifique, mais MIDOL a été 
dépassé par les événements et a. été. obu^é de 
déclancher la (grève sous *t responsabilité per- 
souiielle. .'!_% . .    ,   .    _ 

CHBV\L1EB, conseiller municipal de Roanne. 
cheminot révoqué de 19ft>. s'attaqua au Comité 
fédéral des réseaux, qu'il accusa do suivre une 
politique de peur. Il se déclara pour l#s mé- 
thodes violentes. 

La suite de la discussion du rapport moral 
fut ensuite renvoyée à mardi.          

Influente* 4e l'armée re««e m'ont dit ""e Ja- 
mais les ouvriers ne se laisseront désarmer par 
les troènes de lia Reictisweter : si eHe est réduite 
à ce sacrifice^ suprême, l'araiee rouge livrera 
ses armes a«» Anglais plutôt que de les donner 
à la Rèiehswehr. On croit que 1e nlan des ehefs 
de Ja Reich&wefer est d'investir complètement 
le district, mite de procéder par étapes concen- 
triques. Dans ce cas. ila population ouvrière 
résistera jusqu'à la dernière extrémité. Les sol- 
dats rouges sont résolus, si on les pouaae a 
bout, de sa Marrer aux pires actes de sabotage. 
Les ouvriers sont si déterminés qu'Us dvnami- 
tero».; .les usines et inonderont les mines. 

La répression gouvernementale 

EN HAUTE-COUff 

LE PROCES CAELLAUX 
M. Malvy proteste et demande 

a être entendu 
Paris, ^3 mars. — L'audience est ouverte à 

i4 heures '!&. Le greffier donne aussitôt lecture 
d'un  télégramme de M.  MALVY : 

a Je proteste énergiquement contre parole?, 
procureur général. Je meta ce magistrat au défi 
d'apporter une preuve ou de produire un seul 
■témoin à l'appui de se» dires. Citoyen français, 
investi de la plénitude de mes- droit», j'ai l'hon- 
neur de vous demander de me permettre, de ré- 
pondre devaat là Cour de Justice a^x calomnies 
qui me  poîp-suivent   jusque dans mon. eJfjL a 

Les paroles de M. Lescouvé auxquelles il est 
fait allusion sont celles affirmant qu'au nùnis- 
tère de ^Intérieur, au temps de S. MALVY, 
l'on étouffait tout ce qui concernait les agiSSe- 
ments de M.  CÀILLAUX. 

JLe colis de la mort 
Inquiétés par l'odeur de plus en pins ôpou- 

vasatobte qui- s'échappait d'un caiis oublié depuws 
trois semaines à la consigne de lagare ^gt- 
Lozare, à Paris, les employés a\n^ftpent le com- 
missariat spécial. Le colis renfermait un pera 
cedwvre d'enfant en pleine décomposition. Il a 
été envoyé à la Morgue.         ■ 

Cmme de satyre 
UNE JEUNE  FILLE  VIOLEE,           ■     ^M,Mi_ 

EGORGEE ET NOTBB 
Aurillac, 23 mars. — Marie Estabet, 1& «îs, 

, domastique au hameau de Bellac, avait- été enar- 
a* par ses maîtres d'aile* porter du beurre- au 
bourg voism doù elle devait rapporter d autres 
provisions. A la tombée dé la nuit, ne la voyant 
pas rentrer, lés patrons organisèrent des reener- 
ohes qui aboutirent' à la découverte .du cadavre 
de la jeune fille dans la rivière. 

La malheureuse avait été violée et frappée «le 
plusieurs coups de couteau, dont l'un avait 
trancb.4 1& carotide* , M   \ 

L'assassin avait ensuite précipité Sa victime 
dans la rivière. 5 

Le gQuvemenïènA parait à l'haure actuelle, 
exécuter une vaste manœuvre d'encafclement. 
Au fur et a mesure que l'ordre se rétablit dans 
une rewten. il en retire les garnisons de Refch-s- 
wehr, au'il eispédle sur la Rwfer. Cest ainsi que 
d'importante eontmaeitte oiït "été détachés du 
sud et~3e l'est — ufie barrière- sur laquelle sa 
sont retirées- tes troupes de Sa Ruhr étant, d'au* 
tre nart constituée au nord^ dans la région 
de weiel. Si. les ehefs et les soldats se mon» 
toent lov-aux et si liLncendde ne gagne Das 1* 
reste de l'Allemagne, le mouvement soa-rtakiste 
paraît condajnné. les insurgés devront capituler. 
ne ffït-ee oue oour ne pa* mourir de faim. 

Les armées face à face 
Francfort. 23 mars. — La « Gazette de Frano 

fort » dit qull n'y a plus un seul soldat régu- 
lier dans te district de fa. Ruhr. 

Re pouvoir est tont «COîer aux mains des Lan. 
: .seils d'ouvriers qui. 1 exerce, du "aBste, avec une 
grande modération. . .. 

Jusqu'ici, rien n'a été ebangé à la vie écono- 
mique. 

La majoBité des groupes repousse la forme 
et les tendeoces des Soviets et se place nette- 
ment sur le terrain constitutionnel. 

Il ne serait pas difficile au gouvernement 
de solutionner la situation sans coup férir. 

Mais on annonce que. la oanipa^ie de répnas- 
sion est résolue. Cette décision pourrait avdir 
les conséquences les plus gasavas. 

La concentration  de l'armée gouvernemental* 
s'opère à Wesel. 5 à 6,000 soldais réguliers ren-  . 
forces   d'hommes   mobilisés   dans- les  villages, 
font  face à. 15.000 ouvriers. .       ..,„,. 

L'artillerie rend impossible 1 avance de i ar- 
mée rouge. - __, ^   k 

Dimanche .matin, l'armée gouvejoementaie, a 
la suite de combats locaux, s'est portée jusqua 
D.inslak«m  où elle a établi ses retranchements. 

La guerre de position commence. 

\favance, 23 mais. — On- mande de Berlin : i 
La situation s'est considérablement améhoree. 
Les chemins de fer fonctionnent a nouveau. Les 
omnibus ont repris leur servfoe ; les restaurants 
et lie cafés son* ouverts ; les étalages son* de 
oojwoau vi«iW#s : les grands nragasina ont ang-, 
meatté la durée dé leur ouverture ; des quant*- 
tes de piétons sont dams les rues ; tes fiacres 
ont. recommencé & eircuAer, ahems que.ces tenips 
derniers ils osœiaot ft peine sortir. Cependant, la 
situation n'est- pas entièrement satisfaisante,, on 
orainl. toujours ia possibilité d'un mouvement 
spartakiste. 

Le communiqué de 1" Armée ronge 
LA   SITFIÏAXIOÎ*  EST    FAVORABLE 

i^ranclort, 23 mars. — L' « Echo de la Kuhr », 
édité à Êsaéii, a publié nier soir le communiqué 
suivant : ,.»__.    . 

L'aile gauclie de Parmée rouge s étend de 
Dinslagen, par HolJen jusqu'à Dorten. Sur cette 
partie du front, -de 'Viatoûts combats continuent. 
Waalsum et Dorten ont été enlevés par nous. 
îtous avançons dans la direction de Wesel. A 
Haltern. à l'endroit où la voie ferrée bifurque 
vers Beklinghausen et Wesel, Un train blindé 
envoyé de Munster contre le district industriel, 
a été réduit â l'impuissance, la voie ferré© ayant 
été  dvnamitée .devant et  derrière  lui. 

Dans le-secteur Dorten-Pïekllnghausen-Dormund 
Te calme règne, ta situation est favorable aux 
troupes rouges. 

Victoire rouge 

Un "as " 
Au 

Essen, a3 mars. — Le consei'L^xéçutif annonce 
que toute la légion indHisl-rirHe est- aux mains 
des ouvriers révolutionnaia-ej. L'armée ronge 
pourauit an marche victorieuse sur Wesel, oà 
le reste de» troupes de la R dschwer se sont ar- 
rêtées après les combats de samedi avec le corps 
de volontaires Schiste. Les rouges 01U pris 5 ca- 
inoas, 3.000 fusils, S.ooo cartouches, aoo che- 
vaux, de nombreux objets, le butin augmente 
encore.   ~ 

Les Américains quittent Berlin 
Cologne, a3r mars. — Un UéJégTamme de Ber- 

lin à la « Gazette Rhénane » annonce que le 
représentant de l'Amérique à Berlin a donné 
Tordre à tous les -Américains et Américaftnes se 
trouvant à Berlin, de quitter lé capitale et de se 
rendre à C.oblentz. 

Les Etats ne peuvent donner aucune garantie 
pour la santé et la vie des dîloyens américains à 
Bexlia. .. 

L« llarsctiâL Foch réciarae 
oue action contre les Bolctievîstes 

Cologne, a3 mars. — nta Gazette de Colo- 
gne » dît que le maréchal Foch, après avoir 
confer* avsc des. officiers des pays occupés, a 
réclamé du Conseil Supérieur une action com- 
mune contre l'action boWâeviste en AUema- 

tU6 gne, autremont dit, il pourrait bientôt se décla- 
cours des  combatei rer ^inoapadbfe de remplir les condïtions du traité 

Le Relèvement de l'Indemnité 
Parlementaire 

Députés et Sénateurs recevront une 
indemité mensuelle de 1000 francs, 
soit au total 27.000 francs par an. 

Paris, 23 mars. — La séance est ouverte » 
15 heures 40 sou» la présidence de M. Raoul 
PERET. 

La Chambre adopte sans débats divers projets 
notamment le projet tendant a maintenir provi- 
soirement l'indemnité exceptionnelle de KO fr. 
accordée au personnel civil de l'Etat. 

La proposition de loi des questeurs relative 
à l'augmentation de l'indemnité parlementaire 
est ensuite à Tordre du jour. 

M." BOUILLOUX-LAPFONT donne lecture de son 
rapport. Il conclut que la commission propose 
le   vote   d'une subvention   ainsi conçue   : 

« Il est alloué a partir du 1er mars 1920 à 
chaque sénateur et député une indemnité men- 
suelle spéciale de lH5t) fi\ pour frais" de dou- 
ble résidence, de correspondance et autres trais 
mnérents à l'exercice du mandat législatif. » 

M. RUELLAN vient ensuite demander l'ajour- 
nement^de la discussion. « Ce" n'est pas, dit-il, 
au moment où le budget va dépasser 20 milliards 
qyil convient de relever notre indemnité.  » 

Le Président de la commission combat la pro- 
position d:ajoumement. 

*f. Léûn DAUDET crie dans le bçuit que le 
Vote de celte loi sera la condamnation de la 
Chambre. Mais la proposition d'ajournement est 
repoussée à mains levées. 

Au cours de la discussion générale qui com- 
mence alors, M. BAUDRY d'ASSOX parle contre 
le vote du projet. 11 est violemment pris à parti 
par BARTHE. mais le tumulte est tel que pas une 
de leurs paroles ne parvient aux stenograplies. 

M. Le PROVOST-DELAUNAY parle ensuite 
dan? le même sens que M. BAUDRY d'ASSON 
«tfl est un peu plus écouté : « 11 faut, dit-il, 
donner l'exemple du sacrifice pour rétablir les 
finances du pay3 ». 

M. de CASSAGNAC voudrait qu'on ne releva 
pas rindemnité parlementaire tant que les pen- 
sions  militaires  ne  seront pas  toutes  payées. 

M. LEGOR déclare que si la Chambre votait 
le relèvement de l'indemnité, elle n'aurait pîUs 
aucune autorité pour rejeter les flamandes d'aug- 
mentation  des fonctionnaires. 

M. PI\rARD défend le projet : « Un député 
doit être indépendant diUil. »        - 

M.   STEECT,   ministre  de l'Intérieur,   fait  une» 
courte déclaration au nom  du  Gouvenernent le- 
quel   approuve   tes   motif»   qui   ont''inspiré   la 
proposition,   raisons   de   dignité   personnelle   et 
d'indépendance  politique.   Le sewtin  a   lieu  en- 
suite au milieu d'une animation. Le pointage est 
jugé nécessaire. 

La séanee est suspendue à 16 h. 55. 
A  la reprise de là séance,  le président fait 

connaître le résultat du scrutin.  Le passage à 
la discussion de l'article 1 est voté par 362 voix 
contre 132. 

M. DURAND BECHET défend un amende- 
ment tendant à établir une éctiWle de l'aug- 
mentation' du personnel a la charge des Dé- 
putés. Il fait remarquer -oue cet amendement 
permettrait de réaliser une économie notable 
sur le projet de la commission. 

UcrnïV'AL^KmXTVÛy tiaenar^ifl autre a-mén. 
Bernent tendant- à fixer à 500 francs l'indemnité 
mensiieHp. plus 250 francs pour les députés ma- 
riés, plus 100 franès par enfant. M. DUVM.- 
ARNOULD justifie son projet par l'instabilité 
du prix de la vie et adjure la Chambre de ne 
pas prendre une mesure définitive et de se bor- 
ner à la mesure temporaire qu'il propose. 

Le premier paragraphe est adopté ainsi nue le 
paragraphe 2, fixant l'indemnité mensuelle spé- 
ciale à  1.000 francs. 

La  Chambre  orononce,   par  400  voix   contre 
146,  la disjonction de l'amendement tendant  à 
diminuer le nombre àes députés. 

La discussion est close. 
L'ensemble est mis aux voix. Le scrutin don- 

ne lieu & pointage. 
Le relèvement- de l'indemnité parlementaire 

est voté" par 37+ voix contre *». 

La réduction du nombre de Députés 
Pendant le dépouillement, la Chambre a 

adopté une propositfon de résolution învtlaiit 
le gouvernement a faire procéder sans retard 
au recensement de la population, afin de per- 
mettre d'appliquer les dispositions de la loi 
électorale, tendant à réduire le nombre des 
députés. 

Un projet de Itoi 
contre les Syndicats 

M. Pierre FARGEOT, député de la Marne, et 
plusieurs de ses collègues, ^Wkt déposé un oroiet 
de loi sur le règlement amiable des conflits de 
travail dans l'industrie, lé" commerce et l'aari- 
culture, un amendement atyarït poiir but dvdic- 
ter des pénalités contre les auteurs résnonsa- 
bles des conflits. L'amendement prévoit des 

^amendes pouvant s'élever jusqu'à 20;0u0 francs 
et des_ peines d'emprisonnement et d'interdiction 
de séjour pour les meneurs. -Une disposition 
nouvelle relative à l'extension de la capacité 
civile des syndicats, prévoyant te cas de pro- 
vocation à la cessation collective d« travail, on 
l'ordre de cessation du travail donné par im 
syndicat, spécifie que ce syndicat peut être 
pqssif d'uhe amende de 16 a 2O.000 francs et 
que sa dissolution pourrait être orononcée par 
lés tribunaux sur requête du procureur de la 
République. 

U BRÈVE 00 TEXTILE 
ist le prélude 

de la Grève Générale 
Toutes les Corporations de la 
Région de Roubaix-Tourcoing 
chômeront Vendredi si les pour- 
parlers n'ont pas repris. :• ;: »: 

Roubaix, a3 mots. — Hier matin, a eu lieuv 
à la u Paix », un meeting auquel assistaient en- 
viron   12.000 grévistes. 

Successivement,    Lapierre,   secrétaire   adjoint 
de la G*. G. T.,   Huyghe, secrétaire fédéral du- 
textile,  Dé»urmont,  secrétaire  adjoint du «fa- 
dicat  textile de  Rovbaix,  ont  ptl». 1* pSWle. 

Il« ont exposé la «Huatloli genérate et fait 
appel à l'union nécessaire. L'es grévistes se sont 
ensuite formés «n or. cortège qtxi a traversé ia 
ville et s'est disloqué à la gare. 

Au cours du, cortège se sont fait ent.»»ndre 4M 
huées à l'adresse de» patrons concernant le» 
propositions déTisoires d'augmentation qu'il» 
venaient de publier. Les manifestants criaiéal : 
« Hou ! hou !  les six squ>! » 

Le   soir,   tes   eommifâsions  administratives   de 
■ tous tes *sr*rcUc*t« de lr légion roubatoienne se 

sont réunis, à 6 heures et demie, à la « Paix*», 
à Roubabc, 

Le Congres était présidé par Lapierr», secré- 
taire adjoint de la C G. T. A l'issue de ce C«m- 
grès, qui a pris fin à io heure* du soir, tes 
délégués-ont voté à l'unanimité, l'ordre du jour 
ci-dessous : 

« Lé Congrès d«s 5oo délégués des commit- 
sàons syndicales de la région Roubaix-Tourcdtflg, 
réunis le 23 mars à Roubarx, décident la grève 
générale de toutes les corporations «te la région 
de Roubaix-Tonrcoing pour vendredi matin, att 
mars, si tTîci là le consortium patronal textite 
n*e;it pas entré en pourparlers avec les syndi- 
cal* ouvriers textiles: fixe à jeudi soir l'assena- 
blée de toutes les corporations dans leurs locs&c 
respectif*, au cours de laque».!e tes syndicat* dé- 
cideront l'application de la. grève générale pdttî> 
le lendemain matin; demahde à l'Union dépar- 
temerrtate des îK-n^lcats du Nord"de réunir, pour 
dimanche prochain, un Congrès extraordinaire 
de* organisations du Nord, dans te but d'sp- 
puyer te mouvraient de Roubaix-Tourcoing et 
d'ét*adr« Ja grève générale à tout le départe- 
ment, si cette grève départementale est reooanitt 
nécessaire ». 

Congrès et Réunions 
A   L'I.  D. DES STNDItATS 

Tons les syndicats ouvriers du département 
du Nord appartenant à l'Union Départementale, 
sont convoqués pour dimanche prochain, »S 
courant, à 10 .'leuves du matin, 186 bis, rue de 
¥w», à Liiuc. f 

U   y  a  urgence à ce que toi»  les syndical* y ' 
soiemt repi^asntés. -      - 
-Ordre du jour: i. examen de la grèfe gé- 
nérale de toutes If s corporations? a. résn-ltatïSe 
ta cotmntssion officielle du coût de la tie. 

Pirière aux délégué?-de venir avec un manaat 
ferme pour prendre toute décision, au sujet de 
la question. 

A HALLUIN 
Une knporta.nte réunion a eu lieu à Hailuin. 

Lapterre a paj-k- de te situation déviant «ovirer 
t.aoo personne*. 

Lamidan a «ypliqué ensuite tes décisions dâ 
!a comiralssion an coût de la vte. 

A TOURCOING 
.Une réunion généra*? du bâtiment aura LUsu 

à Tourcoing, jeudi, à 6 heures, à la Bourse du 
Travail. - . ■ * 

Une réunion générale du Syndicat des métaux 
aura Ben également jeudi à 7 beurea, à te 
Bourse du Travail de Tourcoing. .  &- 

de raes!S"'aviat«ur bien connu^uchner. qùTavait ' de Varsailtea, 

Aux Conseils de Guerre 

Hiart le condamné à mort 
veut faire des 

Meltm   28 mars. — Le Syndicat de la Press* 
réiuii en asaseinblée  extnaor- % 

Parte,  vient de décider  de porter te 
des journaux de Seine-et-Marne  à 15 cen- 

^s » partir dn tf•a^'û
:^ . , ,^ 

LE STATiT DES FÔNCTiaNNAIRBS 
Ut GOUVEKNTSaUEîvT \A LK PRECISER 

M. Miltei-ftnd, ^.résident da 
matin une    délégation   de 

yafesaptrneite   di»   toijc- 
■ «e France et des Colonies 

Pari», a3 mm*..— 
a neçu  (a 

Ecrasé par une aato 

Nous apprenons de source autorisée que 
Wiart, condamné à mort dernièrement pax te 
1er Consea de GueewsÇ aurait écrU au chef de 
la police lilloise pour te prévenir ■tpi il avait 
de  sérieuses, révélations à faire. 

En effet, hier, vers 16 b. 3o, M. Perny, chef 
de la Sûreté, accompagné de son secrétaire., s est 
peésenté à la prison îniUtaà» pour recevoir les 
déclarations  du   condamné. 

Le magistrat dut se satire*=sana avoir accom- 
Lpli> sa mission, te général conunandant la ire 
C  A.   Région n'ayant pas donné l'autorisaUon. 

Cette affaire doit nous ménager encore quel- 
11 

UN PETIT LENSOIS EST MORT 
«ii, ve« 4 b. r/a du soir, sortent de l'Ecole feN^NONOATiiTIS BOCAWHHff A ÉTM J^SB  | 

le   1* Berthelot. le jeune Viseux Cornii, Çgi de 7 ansv I      Lundi   prochain   comparaîtra   devant 
' regagnaie 90» domicile, rue Manet- - f Consan  de Goarre  Eéon  Plàm|Be»r agen*^«J^- 

-s B longeait le frottoir de la route de Bétfcune, 
quand, voulant traverser la chaussée pow T*n- 
trer che» lui, il atteadi» qu'un. toBabereau qui 
«ikyait  îfl   même direction soit  passé. 

Le   gjarnin   ne   DU*   apercevoir des 

*±0C)jffça ae   rr. 
~M.' MUlerand a 

f^fintffeaf1^ "*" ■» 
^téoi»» te «iv» rayidement poswfcte. 

R.  L. qui venait «a sen» inveise -de la dirwOàon j ^^ défendu par M» De*aux, 
1 t*n Réthignr efe qui) te reaweaw. 

connaître que  le dernier |      Re!- vé  aussitôt   par   des   passants,   le   pauvre que  le  dernier 1      «ewve   aussuoi   par   u«s   »»«»« «i»,   te 
s'est   occupé du statut   des    mioche ne put être rappelé à la vie.   Il  a suc 

entend ( edth*e ^Suites dé fràctuté» d0 crtoa é» d«» 
» deux jambe». 

et Emile. Desmocdln, prévenu d'intelligences 
avec l'ennêmî, dont le dossier seira tranami* à la 
chambre dès mises en accusation près la Cour 
d'appel  ds  Douai. _ 

faire à Dowai? prévenu d'avoir- dénoncé, par Kfa* 
tennédiaire d'un poircter boche, de sf**™*» 
plusieurs officiers français eachés à l^jaat» a 
te a»«te des combats a^oatolM» 1914- Pba* * 
cinquante témoins seront entendus.  Le prévanu 

TWCTt'LES" 
Hier matin,  te 3e Conseil de Guerre, présidé 
t. JJi-te cc40«àJ  B»*4ejr5««â«S 
ï» dan» l'afiaire de* frèxeà 

Les quatre Adjoints Socialistes 
de Lyon sont exclus dtt Para 
Lyon, 23 mars. — La Commission executive 

du "P. S; a eoàminé l'attitude de ses élus dans 
le scrutin pour l'élection du maire de Lyon. 
Gontrairenjeait à la décision de la Fédération, 
trois socialistes ont accepté des postes «ad- 
joints, et treize conseillers ont voté pour M. 
Herriot   contre Paul Cuminal, candidat du PfflPti. 

En dehpr* de* exclusions nominatives, l'ordBe 
du jour cWessous prononce te radiation es 
btoc des autres ékjs qui se son^, dérobés ft la 
décisions du  Parti.  ' 

Voici le teste de 1*. décision \ 
La Commission executive, réunie en séanee 

çxbaordinaire te 19 mars 1920, 
rWnMrtafcte de l'acceptation par tes citoyegs 

Eromaouei Lévy, Marro et- Bteon. d'un po«e 
d'adjoint & la. mairie centrale, et du citoyen 
Derme, du poste de détegH* à l'Offlfce des char- 
bons, contrairement aux décisions prises a î u- 
wnimite par la Commission exéfeutive dans sa 

, sé«nce du W mars, en présence des élus et sans 
ll« moindre protestation de leur pe^tj_ ,      _^. 

Déctere- que les cttoyens Bmmsntte» â-éry, 
M^raTftto» et S*»»^seftmi dtteormafe «yte 
de» cadw» de te, Pédé«a*ioa du Hhôpe du Rarp. 
Socialiste Unifié  V ,    , 

Déclare en outre que sont exetas égatement 
* am\ tolidalfcés avec »» 

M. m 

U Chambre travaillera 
pendant les vacances de Pâques 

La Chambre a l'occasion des fêtes de Pâques 
ne prendra pas de vacances cette année entre 
te samedi 3 avril, et jeudi 8 avril ; elle consa- 
crera toutes ses séances à la discussion du o-id- 
cet ; la Chambre se séparera néanmoins te t3 
avril, a roeeasiort de la session des conseils gé- 
néraux.- *" 

La majoration des Pensions 
En sa séance .d'hies. le Sénat a aribgité le projet 

de lof. voté par la. Cbapabre, majorant les pensions 
ctjrtie» et  mUltaiies. liquidées on  non  Uquidées. 

M. fiennl Chéron. racsioeteiur. a tat* l'exposé de 
ce protêt, qui" accorde. 1.500 francs aux tltuiaiies 
de pensiqns ou T5Q francs aux veuves on orphelins. 

Les Conseils Généraux 
Fais te Sériât a adepte le projet ajournant; te 

*éimï©n «tes consens généraux au 28 a^rll pro- 
cftam. / 

.    L'Affaire Çaillaux 
Enfin. M. Bager <3© la*w8eaoyan a d«tnande 

la suspension, pendant un moia. de l'affaire Cail- 
*aux. aan' d» discuter les interpellations. 

Un train a déraillé 
mBt-mmrw v»ïiWiBr»s soar M.BSS«S 

Nantes, a3 mars. — Un irai» venant de Ja 
Roche-Bernard a déraillé à 1.600 mètres envi- 
ron de la gare-de Saint-Joaeliisa. 

.La locomotive, fe fowrgota et qaatre wagons- 
ont été renversés; dix-n«nf< personBes sont bles- 

plus on moins gijé»«rtaen<.  

UN POMPIER INCENDIAIRE 
^Vîfrv-to-Françôîs, S3  mars. — Albert Martin, 

'"dôlbestique   dé   fermeji   ftette^cotrrMa-Longue, 

La Grève des Mineurs 
Situation stationnai™ 

-Là journée d'hier n'a apporté auoufi chân» 
gement dans la physionomie de la grève du 
Pas-de-Calais. Le chômage et te calme restant 
complets dans toute l'étendue du bassin. 

. En prévision d'une .durée prolongée du eontm. 
des soupes populaires s'organisent et fonotâon» 
«Vent déjé dans plnsteurs localités, noteramfnt 
à Bratay, Noeux, Hénin-Liétard. Les coopéiati- 
vcl dé consommation, nombreusas et |iîp#ères 
dans le Département, fournissent, en outrer un 
précieux concours à la réstetence ouvrière.. 

Les populations de la région minière espèreat 
quune dédsidn pratique et d'applioaitjo* immé- 
diate, sortira du Congres d'aujourd'hui, pour 
l'heureuse issue de la grève. 

Dan» la Bassin d'Anzin 
CRESPIN   NE   TRAVAILLE   VAS 

Le travail a repris dans toutes tes concessiona 
du bassin d'Anzin, sauf aux mines de CrespJn, 
dont les ouvriers continuent te grève. 

Les   secrétaires   des   Sections   syndicétes   ént 
tenu une réunion à Denain et ont voté 1© conti- 
nuation du travail.    * 
—: . ^1» 1       .1  . - 

babû haù IIIllJiilKo AWoLAlù . 
LES   NEGOCIATIONS  SONT  ROMPOTS 

Londres, 23 mars. — Les négociations qui onl 
eu lieu lue* eatre. te conteôîeur des ctfarsous et 
la Commission executive des mineurs refattve- 
ment à une augmentation de 3 schilling par jour 
réclamée par tes mineurs sont rompues. La con- 
férence des mineurs décidera demain de Ma con- 
duite, à tenir. -JSa&a' 

LES REVERDICATtONS 
de (a Fédération 

UNE 00 

avait aîktfné  dernièrernent un irwe«me_qui. dé- 
e de A». Pierre. 

1 a déeter* aux gen- truisit r  u 
Arinf. o»étant, pompier de te) mwmwnn   il se 
BBOBfondaU de n'avoir' pas assea sonvant l'occa- 

i^^tW^Otre des   flammes.   C'est  pourquoi il 
avait conçu et exécuté ce suiistre projet.,    *    : 

I sendJle. du reste, avoir hérité ces désirs ta- 
OUL, iL y.ra* «uiiaze, ans, 

On sait que la Fédération des travaiBeurs du 
Bâtiment a décade de présenter aux.. Pouvoirs 

.ipublics un certam nombre de revendications 
• comportant   notamment dès   augmenta*»*4 de 
salârres. 

Ces revendications devan* avoir une i*parcus- 
ston sur les régions libérées et d autre part-Jla 
date du prem i er avril ayant été 
échéance   de  leur  axera 
des régions libérées,  a 
Ministre du   Travail la 
de la  Commission int 
fixer tes barèmes de salaires. 

-Cette Commission aura pour œttsion de 
dre tes  reprft—ntonta das teawàitenw  du, 
ment   et  des   admànisteatione   intexesatee.   £'.« 
devra, en outre, étudier la reperoassten du 

. de la vie dans tes départements 
culièxenient dans la région du N 

k a Unir i II Ht a M* vfcl L 
Un journalier deBrtwy,--ffm^] 

en désaccordUavec sa femme. ^ 
vouftrt  moutrff.' 

Rentrant    »w 

et ae jeta dans les *r.-c. " 
Il en. fut relâé, non aan» P«to^ *» «*» *^»<, 

dt, 

m.1— <ui»f    .•„■*• ^«A, »»«♦ *-<-^»*^, »v** —«*^r .j 
Ja Meuse-l^oir la» soiu* d'un docteur. 

'■•■*  ' 
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